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Les textes de ce dimanche 

Jérémie (31, 7-9) Lettre aux Hébreux (5, 1-6) St Marc (10, 46b-52) 

Psaume 125 (126) : « Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous : nous étions en grande fête ! » 
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 Le premier ministre au Vatican 

 Tous les catholiques mobilisés par le 

pape François 
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 Liban : passons à l’action 

 Veillée Pluie de Roses 
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 Agenda - annonces 

 

« Le 18 septembre 2021, salle Paul VI au Vatican, le pape François s’est adressé aux fidèles du 

diocèse de Rome reçus en audience. Il a décrit le processus synodal (d’octobre 2021 à octobre 2023), et 

souligné l’importance des diocèses dans ce processus. Un 

chemin autour du thème « POUR UNE ÉGLISE 

SYNODALE : communion, participation et mission », « qui 

implique toute l’Église », « l’ensemble du peuple de Dieu », 

a-t-il déclaré. Cardinal, évêques auxiliaires, prêtres, 

religieux, laïcs… « Tous doivent s’écouter entre eux », a 

affirmé le pape François. « S’écouter, se parler et 

s’écouter. » Pour lui, « Il ne s’agit pas de recueillir des 
opinions » car « ce n’est pas une enquête ». « IL S’AGIT, 

EN REVANCHE, D’ÉCOUTER L’ESPRIT SAINT… » 
 

 « La synodalité exprime la nature de l’Église, sa forme, son style, sa mission. » Et, de relever que 

le mot « synode » contient tout ce dont « nous avons besoin pour comprendre : « marcher ensemble » ». 

Le pape François de s’inspirer longuement du livre des Actes des Apôtres, histoire d’un chemin durant 

lequel « la Parole de Dieu et les personnes qui accordent attention et foi à cette Parole, marchent 

ensemble ». « Tout le monde est protagoniste, a-t-il indiqué, personne ne peut être considéré comme un 

simple figurant ». Cette route suivie dans les Actes des Apôtres « n’est pas seulement en mouvement en 

raison des lieux géographiques qu’elle traverse » (Jérusalem, Samarie, Judée, Asie mineure… jusqu’à 

Rome), a-t-il cependant tenu à souligner. Elle exprime également une « inquiétude intérieure ». « Si 

un chrétien ne ressent pas cette inquiétude intérieure, s’il ne la vit pas, il lui manque quelque 

chose », a-t-il poursuivi. « OR, CETTE INQUIÉTUDE INTÉRIEURE NAÎT DE LA FOI ET NOUS 

INVITE À ÉVALUER CE QU’IL CONVIENT DE FAIRE, 

CE QU’IL FAUT GARDER OU CHANGER ». Cette 

histoire nous enseigne « que rester immobiles ne peut être une 

bonne condition pour l’Église », a insisté le pape François. Le 

mouvement étant la conséquence « de la docilité à l’Esprit Saint 

qui est le réalisateur de cette histoire… » (extrait d’un grand 

dossier du journal La Croix). 
 

Dimanche 17 octobre dans l’après-midi, notre évêque 

avec des prêtres et des laïcs a ouvert la dimension diocésaine de 

ce synode. Nous aurons à y participer d’ici fin décembre. 

L’équipe d’animation pastorale va se saisir de cette 

question. 
Guillaume Villatte, prêtre 

Curé de la paroisse du Plessis-Bouchard et de Franconville gare 
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Dimanche 24 octobre 2021 
Église St-Nicolas Église St-François-de-Sales 
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 « Trente-cinq minutes de tête à tête au Vatican, le 18 octobre, entre le 

pape François et le premier ministre Jean Castex, durant lesquelles les deux 

hommes se sont parlé en espagnol, la langue natale de François, également 

parlé par le premier ministre », écrit Loup Besmond de Senneville, dans « La 

Croix » du 19 octobre. Et le journaliste de relater qu’il a bien sûr été question 

du rapport Sauvé sur les abus sexuels dans l’Église. « On a parlé du secret de 

la confession », a expliqué Jean Castex aux journalistes une heure plus tard. 

« On sent bien que l’Église n’est pas prête à revenir sur ce dogme. Mais il faut 

trouver des moyens de le concilier avec le droit pénal et le droit des 

victimes ». Mais bien d’autres sujets ont été abordés, au cours de l’entretien, 

qui sont autant de points de convergence entre la France et le Saint-Siège, dont le Liban et l’Irak. Évoqués aussi la situation 

turque ainsi que « tout ce qui concerne l’environnement ». Un échange qualifié par le premier ministre de « très apaisant ». 

Lors d’un « discours-fleuve », écrit Loup Besmond de Senneville, prononcé à la Villa Bonaparte, devant de nombreuses 

personnalités religieuses françaises, le premier ministre a longuement développé sa vision de la place de l’Église dans la 

société. Citant tour à tour, écrit le journaliste, Clovis et Jean-Paul II, Philippe Le Bel et Jacques Maritain, Boniface VIII et 

Jeanne d’Arc. Et Jean Castex de souligner : « Alors que notre pays est victime d’une haine terroriste qui prend une religion 

pour prétexte, la profonde sagesse des papes Léon XIII et Pie XI est une leçon adressée à tous ceux qui pensent que croire 

en la transcendance divine autorise à s’affranchir de tous les droits humains ». Il a ensuite donné sa vision de la laïcité. « Il 

n’est pas question d’un conflit de transcendance mais simplement de rendre à la République ce qui est à la République et à 

Dieu ce qui est à Dieu ». Et avant d’évoquer le rapport sur les abus sexuels dans l’Église, le premier ministre a déclaré : « 

C’est l’Église de France qui a commandé ce rapport et permis à cette commission de travailler en totale indépendance en lui 

donnant les moyens matériels. Il lui appartient maintenant de trouver les réponses nécessaires. Mais la séparation de 

l’Église et de l’État, ce n’est en aucun cas, la séparation de l’Église et de la loi ». Propos, écrit Loup Besmond de 

Senneville, « dont la fermeté n’a pas échappé à ceux qui l’écoutaient ». 

Jacqueline HUBER 

(Source « La Croix, 19.10.21) 

 

 

 Les 9 et 10 octobre derniers s’est ouvert à Rome, puis le 18 octobre dans tous les 

diocèses du monde, « le Synode de la synodalité » que le pape, soucieux de se mettre à 

l’écoute de la totalité des baptisés, avait décalé d’un an, à cause des contraintes de la 

pandémie. Et - surprise  - celui-ci s’étalera sur deux ans. Il se déroulera en plusieurs 

étapes : la première, qui vient de s’ouvrir, aura lieu dans les diocèses et permettra l’écoute 

« de la totalité des baptisés ». Un questionnaire envoyé dans le monde entier servira à 

élaborer une première synthèse publiée en avril 2022. Une deuxième période de réflexion 

- décidée par le pape, désireux de faire un pas de plus - sera alors lancée au plan continental. Les organismes regroupant les 

évêques d’un continent, comme le Sceam (Afrique), le Celam (Amérique latine) ou la CEE (Europe) devront alors rendre 

leur copie jusqu’en mars 2023. Celle-ci servira à l’élaboration d’un nouveau rapport publié en juin. Document qui servira 

d’instrument de travail aux représentants des évêques réunis à Rome en octobre 2023. « En consultant de cette manière, à 

différentes échelles, le pape souhaite mener une expérience grandeur nature. Le but est de mettre en œuvre la synodalité 

dont on veut parler », avait expliqué, il y a quelque temps, l’un de ses proches. 

 « Pour François, écrit « La Croix », il s’agit de favoriser le débat « humain », venant de tout le peuple de Dieu, tout 

en y permettant l’immixtion du « divin » par le biais de la prière. « L’une des richesses et des originalités de la pédagogie  

synodale est précisément dans le fait de sortir de la logique parlementaire pour apprendre à écouter en communauté, ce que 

l’Esprit dit à l’Église. C’est pour cela que je propose toujours d’observer le silence après un certain nombre d’interventions, 

avait-il écrit dans « Civilta Cattolica ». Le Synode n’est ni une « convention ecclésiale » ni un « colloque d’études » et 

encore moins un parlement mais « un processus de guérison conduit par l’Esprit Saint », a-t-il déclaré lors de la célébration 

de la messe d’ouverture du Synode  dans la basilique Saint-Pierre de Rome, le dimanche 10 octobre. 

J.H. (Source : La Croix) 
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 La lettre que notre ami Roger Amory nous a envoyée du Liban, en juillet dernier, sur la situation gravissime de ce 

pays et que nous avons publiée dans notre « Lien » du 12 septembre 2021 ne pouvait nous laisser indifférents. D’autant que 

cette situation empire. Récemment, c’est une journée complète de coupure d’électricité que les Libanais ont vécu. Et ce, 

faute de fioul pour alimenter les centrales électriques. Selon la Banque Mondiale, les Libanais vivent une crise économique 

inédite « l’une des pires au moins depuis 1850 », avec une inflation galopante, des licenciements massifs. Au pays du 

Cèdre, 78% de la population vivent désormais sous le seuil de pauvreté. Conscient de la menace d’un effondrement du 

pays, le pape François a organisé, le 1
er
 juillet dernier, une journée de prière et de réflexion entre patriarches chrétiens 

(chaldéens, melchites, syriaques, orthodoxes, arméniens et à laquelle participait également un cardinal maronite). Une 

initiative susceptible d’être l’un des outils pouvant permettre de débloquer la situation du pays. Mais il ne fallait pas 

« s’attendre à ce que le pape sorte un lapin de son chapeau », avait prudemment averti une source vaticane. Le pape 

François a cependant tenu, lors de cette rencontre du 1
er
 juillet, à remettre les pendules à l’heure, n’épargnant pas la classe 

politique libanaise.  

 « Cela suffit les avantages de quelques-uns sur le dos d’un grand nombre ! Cela suffit la domination des vérités de 

partis sur les espérances des gens », reprenant là un discours qu’il avait tenu en juillet 2018, à Bari, lors d’une rencontre des 

responsables chrétiens du Proche-Orient. « Cela suffit d’utiliser le Liban et le Moyen Orient pour des intérêts et des profits 

étrangers ! Il faut donner aux Libanais la possibilité d’être protagonistes d’un avenir meilleur, sur leur terre et sans 

ingérences abusives ! » Et le pape de supplier les Libanais de ne pas se décourager « tout en enjoignant leurs responsables 

politiques de trouver des solutions urgentes et stables à la crise économique, sociale et politique actuelle ».  

 Et nous, que pouvons-nous faire ? Peut-être, pour les croyants, déjà entrer dans la prière du pape « pour que ce pays 

ne s’effondre pas ». Ensuite, manifester, dans la mesure de nos possibilités, notre solidarité envers le peuple libanais.  

 Notre paroisse St-François-de-Sales du Plessis-Bouchard a décidé de lancer un appel aux dons pour les Libanais 

tombés aujourd’hui dans une grande pauvreté. Les fonds seront collectés par le Secours Catholique/Caritas France, via sa 

délégation de Pontoise, puis transférés par elle à Caritas Liban, à Beyrouth. Le Secours Catholique/Caritas France aide 

depuis de nombreuses années la Caritas Liban. Et, au lendemain des terribles explosions qui ont dévasté et endeuillé 

Beyrouth, le 4 août 2020, elle a immédiatement débloqué pour elle une somme de 40 000 euros afin de soutenir les 

populations sinistrées.  

 Devinant, d’une part, les difficultés financières que vous pourriez avoir en ce temps de crise de Covid avec ses 

conséquences sur l’emploi et, d’autre part, le nombre d’appels aux dons en tout genre qui, chaque jour, envahissent nos 

boîtes aux lettres, nous avons des scrupules à vous solliciter à notre tour. Alors donnez ce que vous pouvez. Les chèques 

sont à libeller au nom du Secours catholique/Caritas France, avec au dos la mention obligatoire : « Pour le Liban ». Et ils 

sont à adresser à Colette Béranger, secrétariat de la paroisse pour les paroissiens, ou à Colette Béranger, secrétariat de la 

paroisse, 4-8 rue René Hantelle, 95130 Le Plessis-Bouchard, pour tous ceux qui, n’étant pas de la paroisse, souhaiteraient 

participer à cet appel aux dons. Votre aide financière servira à acheter, entre autres, de la nourriture et des médicaments 

pour des habitants du pays du Cèdre, plongés aujourd’hui dans la grande pauvreté.  

Jacqueline HUBER 

 

 Ce samedi 16 octobre 2021 s’est tenue, en l’église Saint-François-de-Sales du Plessis-Bouchard, une veillée de 

prière dénommée « Veillée Pluie de Roses ».  

 C’est dans une atmosphère d’adoration eucharistique que les participants venus d’horizons divers (membres de la 

communauté de l’Emmanuel, paroissiens adultes de Saint-François-de-Sales du Plessis-Bouchard et autres invités) ont pu 

se recueillir autour des reliques de sainte Thérèse de Lisieux. 

 Débutée à 20h par une louange vivante et charismatique, cette veillée a permis aux participants d’approfondir leur 

connaissance de la sainte et de ses œuvres intérieures à travers un topo donné par le père Guillaume VILLATTE, curé de la 

paroisse et des citations méditatives d’elle, lues au fil de l’eau par l’équipe d’animation.  

 Ensuite, on a pu goûter au sacrement de pénitence grâce aux cinq prêtres présents mais aussi des groupes de 

miséricorde (écoute et prière des frères) ont été mis en place avec certains membres de la communauté de l’Emmanuel. 

 L’un des temps forts de ce rendez-vous a été la démarche au cours de laquelle chaque participant a déposé au pied 

de l’autel (devant le Saint Sacrement exposé et les reliques de la sainte) - après un temps de prière personnelle – sous pli 

fermé portant son adresse postale, une intention particulière. Ces lettres, destinées à être portées aux Carmélites de Pontoise 

qui prieront à ces intentions durant une année, seront expédiées aux participants par voie postale à l’issue de ce délai. 

 Les lampions se sont éteints aux alentours de 22h30 sur cette belle soirée au cours de laquelle le Seigneur n’a cessé 

de manifester son amour et d’inviter à la confiance et à l’espérance. Chaque participant est rentré chez lui avec un pétale de 

rose, symbole de l’amour de Dieu et des grâces obtenues par l’intercession de sainte Thérèse. 

Guy-Roland KLA 



PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 
(Commune du Plessis-Bouchard et quartiers de Franconville entre chaussée Jules César et voie de chemin de fer) 
Accueil à l’église Saint-Nicolas, rue Pierre Brossolette, face à la mairie   95130 Le Plessis-Bouchard   Tél : 01 34 15 36 81 : 

Samedi de 10h00 à 12h00 (hors jours fériés) - ou sur rendez-vous au 01 34 15 36 81 

 dimanche 24 octobre à 16h30 

 jeudi 28 octobre à 20h30 

 vendredi 29 octobre à 15h00 

 

 dimanche 7 novembre 

 

 

 

Messes dominicales 

Samedi  23 18h00 

  St-François-de-Sales 

-------------------------------------- 

Dimanche  24 10h30 

  St-François-de-Sales 

Action de grâce pour Stéphanie 

messe pour   Jacques LEDRU     Monique GUIET     Georgette  CARRIC 

------------------------------------------------------------------------------------------------ 

messe pour    Claude ADAM     Daniel BOILLET 

Mardi  26 St-Nicolas 18h30 

  19h00 

messe pour   Nicole POULAIN 

prière du chapelet 

Jeudi  28 St-Nicolas 18h00 

  19h00 
Adoration 

messe pour les vocations sacerdotales et messe pour     Annick DAZELLE 

Vendredi  29 St-Nicolas 8h45 messe pour   Hubert et Hélène PLOIX 

Samedi  30  8h45 

St-François-de-Sales 9h15 

messe pour les bienfaiteurs de la paroisse et messe pour     Christian POL 

prière du chapelet  

 

 

IL EST TEMPS DE S’INSCRIRE : 
auprès de Marie-Hélène Rocher au 06.06.99.56.51. 

Quatre soirées pour renouveler sa relation avec Dieu, 

répondre à des questions sur la foi, le sens de la vie, l’Église… 
Être renouvelé dans le souffle de l’Esprit de Pentecôte. Les 9 – 

16 – 23 – 30 novembre de 20h15 à 22h30 dans les salles (4 rue 
René Hantelle). Animation par les laïcs de notre communauté 

paroissiale et deux autres, en appui, de Cergy et de Boulogne  
 

Ce peut être une bonne occasion pour participer à une des 

messes en semaine de la paroisse ou du lieu de vacances où 

vous serez. Et pourquoi pas avec un enfant et un jeune ? : 

- mardi 18h30 à l’église St-Nicolas 

- jeudi 19h00 à l’église St-Nicolas 

- vendredi 8h45 à l’église St-Nicolas 

- samedi 8h45 à l’église St-François-de-Sales 

Bon repos aux écoliers et aux jeunes, ainsi qu’aux enseignants. 

 

Nous étions entre 80 et 100 rassemblés pour cette veillée en 

communion avec sainte Thérèse de Lisieux.  

Cinq prêtres ont célébré le sacrement du pardon sans 

discontinuer. Une grande paix, une profondeur ont été vécues 

par toute l’assemblée, que ce soit au moment de la louange, de 

l’enseignement, de la vénération des reliques… Un très grand 

nombre de participants ont écrit une lettre à la sainte. Elles 

sont confiées aux Carmélites de Pontoise qui prient aux 

intentions qu’elles contiennent. Elles seront postées et 

renvoyées à ceux et celles qui les ont écrites fin septembre 

2022. Ce sera l’occasion de prendre conscience de la façon 

dont sainte Thérèse a répondu aux prières… 

Merci sainte Thérèse pour ton intercession et 

l’attachement que tu manifestes à notre communauté 

paroissiale. 
 

et prière pour les défunts 

Comme chaque année toute l’Église se tourne avec 

espérance vers le monde à venir. Elle contemple et 

célèbre ses fils et ses filles parvenus dans la patrie 

céleste. Elle intercède pour ceux et celles qui ont quitté 

cette terre mais ont encore besoin de purifier la capacité 

d’aimer et sont en purgatoire (I Corinthiens 3, 15 et I 

Pierre 1, 7). « Pour ce qui est de certaines fautes 

légères, il faut croire qu’il existe avant le jugement un 

feu purificateur, selon ce qu’affirme Celui qui est la 

Vérité, en disant que si quelqu’un a prononcé un 

blasphème contre l’Esprit Saint, cela ne lui sera 

pardonné ni dans ce siècle-ci, ni dans le siècle futur 

(Matthieu 12, 32). Dans cette sentence nous pouvons 

comprendre que certaines fautes peuvent être remises 

dans ce siècle-ci, mais certaines autres, dans le siècle 

futur » (St Grégoire le Grand, pape). 

Lundi 1
er

  novembre : 

-  messe à 10h30 dans l’église St-François-de-Sales 

- prière au cimetière de 15h00 à 17h00 

(sur demande des familles) 

Mardi 2 novembre : 

- messes à 10h30 et à 20h00 à l’intention de tous les 

défunts et particulièrement les défunts dont les 

funérailles ont eu lieu depuis le 1
er
 novembre 

2020. 


